
L«9' pOTiiM«n d« n^f-nOWI n« tard^n'il
«rrtww. Gra* 4« Dunkerque forent
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•iMibHienl k p a r t ir___ _________„

do «MvelKir. on l«^ inforrtia'que te ltu di

m ltepar ttMphone, rf)»i« »u rnomenl oft 
>l« s« diapObiUenl k partir »ÿ m  leur» etigina

nunuait d'inlensilé M que tout danger avail 
«iafMra. An cojrs de cet Incendi* un pom
fier a *W bJesai k la main et ud ogvrie'-, M 
Deiottue, a cu le pied écrasé par un plaleau 
Les d ^ t a ,  «values a 1M.OOO tronc», sont 
couvorl* par une 0 >mpagnie d'assuraoce».

A  L K N »

L’Aceidie4esMgâ$iiS(l«siiiies
tiie la première tieura, nou» avon» an- 

nu» 7é I incendia qui, mardi »cir, oonsunia 
le» nagasin» de la Conuugnie de» iniiiea de 
i.en,\ •!> rue Bdouara-Ballherl. Dea t>aii- 
•lei ti qut lurent ta proie de» llainmea, il 
» *  ieate plus, & l'heure actuella, que de» 
nur» relies par dea puutiie» lumonte» et 
4eB Cer» tordus, t'ne grande partia dea mar- 
«liiuidisea et approviaionnement* remiae» 
'dan»' lea dlfTénntea aalla» et A ratuga, ont 
*té coMumés; ajul», le* pièce» de («r et de 
fonte, les boulons, ècroua, plaqua» de tOle et 
de *in«, «t toua lee objet» non iultamiiia- 
blei sont mamteoaiü anlaaeAj p«ta-iaelc 
iiana iti d«coir.brea.

Les aapeure-pomplera d» Ien» ont laH 
preuve (Tua ré«l aévouemaiit, ils se sont 
■urtoOt attacMa à prteerver, a l'aide de lu 
nuavetle pompe k ^Irole , dont la manceu- 
Tr* et la puissance oot été remarqués, la 
magasin vciaiB qui renfermait des essen­
ce», huiles, c&outcbouc et d'aulres matiAree 
IWh intenmable». A un moment donné, le 
leu avait laot d’intensité qu<i le» pompiers 
durent protéger lee bureaux en lea arrosant 
Vondamment Las »a(>eurs-pompiera uni 
ijaitté les lienx du sinistre mercredi *  once 
Hearea du >natin, durant loute la nuil de 
mardi et la lAaUnèe da loercreiii ila ont di' 
yersé des torrenta d'eau sut 'es dicoinbrcs

A noter qne lee sapeurs-pompiers de Ijé- 
vin, ayu it aperçu let lueurs de l'inccndie 
sont venus k Leus avea leur matériel poui 
aider leurs camarades de cette ville. Cet 
aete de dévouement et de banne eamarade 
ite lait boiuwur A do» ToiUne Uévinois.

LES mONMII&SS
d a n s  t a  v a i l 6 e  d «  l a  C a n c h *

IJI Canehu a debonM dimanche aoir, k la 
»uile d'un orage d uh« violiiice inuule el a 
causé, iiolainincnl à Mouriet al k Torlolon- 
laine, de giuiid» d é ^ ls . Ll autres «aniniunna 
onl égalriiienl «oullert. Laa rout«» «ont dé 
l6norùca ; les utuuiip» et lea potager» ravi, 
nés. Dan» les villagos, plusieurs accident» 
et incidents se aonl produits.

A Marcüiinelle, le» caves de» maisons en 
contre-bas soni inondées. Le train arrivant 
4 Hosdin vers 7 h. 15 a dû stalionner un cer. 
loin temps k cauae de l'eau qui avait envahi 
la voie.

Plumolson, l'eaa avail envahi »r>a e» 
vea ; lea maisons ont beaucoup aonrien.

Un débitant, M. Cornet, donl l'inimeuhle 
élé particulièrement éprouvé, a cu soii 

comploir et. sea chaises emporté» par k 
courant |u»qu'k la barrière du chemin de 1er, 
Deux petits entanla étnienl couchés ; on a 
eu beaucoup de peine a laa sauver.

Dons la même conmiune, un cultivateur. 
M. Canecon, a dû défoncer la toilure d'une 
étoble pour sauver ses porcs.

A Aubin-Saint-VaasI, l'inondation a 
né lea uiaisuua ; lea cave* août reni{ 
eau.
M. Coeugnel, cnlllvalenr, poor protéger 

ses niouluiis qui menaçaient d'étre inon- 
Jés dana leur bcruerie. a dû lea hisser »ur 
de» chariots.

A Maiesquel. une vacho qui ae trouvait 
- ■ k Mmo Wal.

A j . lÉ V IN

ls  conditions que nous avons relatées. C'est 
5i,eur Alfred Caupiu, 18 ans, min»ur, de

US SDOÎ eiECTOUI»
Arrestâtiott dn meurtrier

Lea gendannaa, k la suile de l'enquètr 
qu'ila ant a«v»rle. vwaiteni d'opérer l'ar- 
^ ta t io n  du maurlrier du marchand dc 

maux Sauvanel, qui trouva la mort dana
ndil ...................

uji 8i.eur
m e u i^ t  7* coron, cité de la foese n* S des 
mnes de Liévin. Ce dernier a déclaré s'étre 
n t lé  dimanche malin au groupe qni invecti 
va et maltraita le» quatre vendeurs de l'^c. 
Mon Si/niUcate.

Comme des pierres étaient lancées !l ra 
méMsa lui aussi une dcmi.briqne qu'il lan- 
ta  dans la direction de ceux oui étaient en 
butte & la fureur de la toule. Il a bien vu I 
pierre qu'il jeta atteindre Sauvanel au fronl 
et »c rappelle l'avoir vu .tomber étourdi par 
le coup.

Caubin regrette vi\temcnt l'acte qu'il a 
^onunla dans nn mouvemeul de vivacité.

Lta fùaéraiUm de lâ rictime
' Mercredi ont en Ileo, «u milieu d'une fou

je nombreuse les funérailles du vendeur dc 
'AeHon Si.indicale .Sauvanefc 

; Bn léle du cortège venaient Irois drapeaux 
rtugea cravatés de noh" Le cercueil, reco-i 
jyert d'un drap de nrtme eooieur, était por’,f 
sur lea éMulea de quatre liutpmes. Le ccr- 
jKjfe a pdvoara r « n  <le la vit»» dons le 
.plus. (>rand calme. ^iendarnie» chargés 

" ' iMés sous loa ordres dc 
n>jnl pas eu k inter 

.yeiiir. Au cimetière, devant la tombe, trois 
discoura ont étk prmoncéa. MM. Dumoulin 
{t Broutchoui, propagandiste» de la Fédé 
ration Syndicale des Mineur», dan» des dis­
cours qui prirent l'aUure de ceux qu'on pro- 
wmce don» des réunion» publiques, déplorè­
rent la mort de ieur camarade, s'attaquèrenl 
sux dirigeant» du vieux svndical et au gou 
>enteraenl. Tooa deux voulant «e livrer a 
des écarta de langiage k l'adresse du goiiver 
nement et de la magistrature, ont do inter­
rompre leur discours sur l'intervention A*. 
M. le lieutenant Coine. Un membre de la 
section d'Hénin-Liétard a parlé dans le mé 
roe sens que reux qui le 
in  termes plua ponJérèâ 

A l'issue de la cérémonie funèbre au cnur^ 
d* Indien» eonitin fe dit BroniHwiiT, o-. 
r.'aM>it pas permii aux orateur» de ilévrlop- 

toute» leur» idée», iwia réunion publique 
eut lieu saile t>irieu«. On s'athii<ilail k itea 
déclarations vioU)»ie«, ancone n'a élé fail» 
MM. Dumoulin H Bmitchoux oal parlé dan* 
le même «rdre Odées qu'au etmetiére, clrt-

Joranl leurs péroraiscn» par un cliale:ireux 
ippel cn faveor d» la Pidiratino Syndicnij. 

L anarchisla Berlliez est i«eno faire t'eipos* 
de doctrine» rév*tutionnaln^s et. pour 1er 
niin«r. Dumoulin déclara qua la Fédérelii n 
s  a pas bemin d* la Justice, vt» la* iiiagi» 
trats, en condamnant celui qui lua Sauv) 
aet, feraient ime deaxiénw vicliiKe, étant 
*)im é qse le meurtrtar eat irre«poB«al)le el 
qn'il a élé pouseé k l'acte 4e sauvagerie 

l'il a commis par lea idées de haine el 
ntoléranœ qui lui lurent incalqoiiP». n 

demande de dépuaer. iu> ce »en8 au nom de 
la  Fédération et de solliciter on adoiiciaae 
«leut k la peine dont il pourra être uusl 
ble. L'asaemblée a été de l'avis de Tor»- 
Mur.

f .

A OAJIVIN

Ul TieilUré écrasé ftr ne iito
Au sujet de l'acctamt dont a élé victime 

dimanche soir wa inforluoé vieillard, nou? 
fCCevoDs la lettre (uivanie :

m Monsievr le rédacteur,
» l'apprend» par votr» tournai de et lour 

mif i* soi» l'auteur d'nn aecideot eau<é par 
•lue automobile dimanche soir ft Car\in.

•  N'ayant causé aucun occident, que |e sa­
che, je voua serai* reconuaisaaDl d'insérer 
Ri* prote*taUon dao* voir* prochain nwné- 
r> «t t* VMS prie d'afréer, monsieur, me* 
•alatalioos tmpreaaér*

•  * . Dover.
•  Kdtoc«*Bl es eoutnirt M temU, « 

.  rar du MarcM, UUt. ■
Dool actr.

A  V C R V IN *

R IX E  On-AVE
Prenant fan tl eaos* ohaeun fénr a* fain. 

■>e qui (e qtierellail «vee ta voisina, dtux 
Lab ito ls  de Vérvina, MM. Modd* al Boor» 
Jttr, an sont vcnoa aux malnA

M. Bourelier, dll BiWot, a rafj Irai* lar- 
0ibtm ca«f* de aal>r*̂  aa sar k  poignet «au 
tlie, «ai •  été pre*i|«* «umplétameoi ooufé 
,#l deiu aatraa q«< hii ont «iverf le arén*.
' fl a « é  lAiwMrté d 'itrurn» k llioapice de 
JVerviiw, o» la IrépaAation » (té praU«aé« 
JûW>lééWf«KSL

La gaedanwarx •  «u fcaaueoun d* peiae à 
«aervtr M. M eU * (ure«k populairi 
ce n'eal qu'en ■aantfvn ilralagème « a i l  
A>ré«*iî, v tw * n «  h««r» d<i BlAlia. A lé 

I M d a i n t i a

dnns une pâture appartenanl 
loia, a été luée par la foudre.

M ^ B S
a n É i v E S

A R O U SA IX

Chei iM poBtm
D(!VAnt la volonté de« ouvriers peintres 4e 

coiiiinDer ta ^ève  ju»qu'à complèUi satis- 
faclion» k« enlrwreneurs viennent de pren* 
droi'iinportaiite dôcuion auivaiitt» qui n •  été 
(^>mmuniqué« q\>'ù un s«ul joumai <

d’iioe p«r( cteux maiaona seules mir quarante 
deux pour üee raiiuns inexpliquéna oonûnuent ft 
Sé séparer Ju reete de la oorpomlioQ ; que, d’au­
tre pari, le ooi l̂it n>«iiace dc s>terni«er et la lut­
le devient iûétitle entre loi pelxoM et tes ouvilers 
per suile de Ttnlerrentlon de certaines maisons 
do coinnioroe et de eertaina partjcuiÀeni qui eat- 
ploient dee ouvriers peinlivB, comme le feraient 
de vôhlables palrons ci s’exposent ou ex
les dieCs lAcherotis par eux occupés en i .......
des lotrdee retfpoasabHildA en cas d'accidenls de 
travail.  ̂ voir oppliquer une potento ft eux ni6 
mes ou ft- des cbe» de ctaonUers ; ce aue la co^ 
poralian se réserve d'ailleunt de signaJar ft Tad 
mInbtraUon comoétente ;

CunaiJCrànl eiiDn que, au cours d’une pèriodi 
aussi crtUque, U est Inadmissible que ceilalna ate­
liers ^ient plus privilégias las uns qua les sb- 
Uaa, 011 raiaon du simple caprice d'ouvrlen qi 

tont embaucher aux anciennes condiUons 
 ̂-tôl qu'ailleura ; ca qui âquivaul 6 une v^i&b 

mise ft l’intlex ;
corpomUon des oitreproneurR de peinture et 

vitrerie réunie spteialemeiU tk cct ellet dons so 
s^nce du 30 avril, décide ft la majorité absolue 
des roüiDhroe pr^cnt« el conrurmément aux sta 
tulfl jusqu’à UéiiMration contraire prise dan» 
les mêmes conditions, les chantiers el atetfers 
de fous tfiS membres Indistmcternent sont, dte. te 
5 mai 1008 el resteront oomplétement fermas. 
MUS peine des sencUuus prévues au règleiuenl, 
au cas d'iiifi^cUüuj.

Lu Chambre «i/ridlcale det enlrfprenevrt de 
peiuturt tl vUterk de lioubüU,

A H A Z IB RO U C K

L u  g r tm tM  dn t t a t w  B w B iH Jid rw -  Mst oa ippel i ta p«pBl«üoa
Le comilA dos ouvriers lisscups en grf'vc 

iidresso h la population hUMbrouckoisk; I np- 
pcl suivant que nous reproduisons ft Utre 
documentaire : *

La grève qui vkfll de se déclarcr fiu tissaac 
Plancke esl venue si inopinemciU que loulo le 
populalion h&brouckoisa en mi eionufto el se 
dcniaiiüo ■quelle cause a pu raohver ce brusque 
a n ^  du travail. Quelques axpiicaUotts sont 
itonc néeessaires ft ce suiot.

Toul le inoiidc sait que. dans un tissnge, un 
ouvrir conduit un oa deux loul au plue
Lu plupart àm articl<.s twsâi daivs noire région 
mx-vasiuml une attention soutenue dc i’ouvriej 
hsseur JMir cela mC'UW que la oiultcre preuiiere 
< > Houveni de mauvaisa qualité ; tm seul melier 
sulUl, dans cc cas lu surveillance dc deux lué- 
tlera est au-dessus de ses forces. Ce nVst doiK 
quo par excoplion qu au tosagc Plancke certain» 
ouvriers conduisent deux iiwiers, el eix»re osl- 

I aidé d'un apprenti, ce qui iait quand iDéme 
la personne por métier.
Maiji M. Pluiicke a linteotion de monter, dans 

...1 mugastii aoiéuuge a cet eUel. un 
dc mélK-T. où un seul ouvrter pourra conduire 
uuulra. six cl Ultime dix aiotiers, avcc un (Ai deux 
iipprenlis. oe qui pour dix inctiers'ne ferait 
corr que du travuil pour trois peroonnos.

menacé. L’industrie lo.vlile tfavui«o co ii 
iiieiil uao criM d« auiproüuction qui csl d’i 
mauvais présaRe ; dèia. dix tisseurs du
lifsa«e Plancke oui élé raomcmanemcnl eonge- 
liés. Qu arriveru-t-il lorsqua les métiers nou­
veau système seronl montés t lorsque l’ouvrage 
de dix peisonnes sera fail peut-être por trois T 

Ë4 les jeunes ouvriers, qui. iusquft présent, 
•vaienl pu Iravailler pour leur com ^ sur un 
ojclter. après quelques mois d’appreutusagc, que 
dt-vicndroil-ils f n leur faudra relier apprenti 
)u^u'a l'Agc dl* dix huil ou vingt un ,̂ pour un 
wlaire qui ne dépassera peul-être pas un franc 
»or jour I

Si le monlnga da ew mélWrs sa générsiissil, 
■ vieux ouvriers, qui n‘onl plus la force ni Ta- 

!<ilité nécessaires pour la conduite des métiers 
nuJtipitM. se verrai^Dl forcement privés de Iru- 
luil a un ftge oû, actueUoincul, ils conduisent 
Ucfloineat un métier.

I*cur loutes ces raisons, les ouvriers da 0< 
«.ngc Plancke avaient dôciilé, darip ime réunion, 
le ftharaer leur» df̂ téRués de «)en>ander ft leor

I USMW.
M ptmska. k cette demande <I liistinée, r6 

uondit per la mine a quiiualne d« lou I» ou­
vrier» de son «ablla6cm.nt. mesure île rigueur, 
qui lul .illichée dans t'u»lne aaasIlOI apréa

Lee ouïTiêr» li.i>eurs onl ent Inullle de tiroi 
ner celle nuintalne. «pii devait élr» I» demiéro 
OUI leur permit de gagner modeslemant leur vie 
lit onl cru qu U était de leur dtvotr ét qinUvr 
immédiatcnienl l'ouvrage. per»u«dé «us. pour 
uoo eauae aiiMl iusle que la leur, l'appui moral 
et pécuniaire de fn populatioa haiebrauclioiac oe 
leur ferait pa» délnut.

r>our»utvron» nnlre h»l aveo cal» 
mte auaal avec lermeia.

U tomllt ài la irtwt.

BOURSE DE BRUXELLES
■mella», « mal. 

TMIatlnn» -  BraaaU»» IN? IM4i -  » »  
ÜM füOt M.ti -  AaT*r> IH7 109. -  Aavar» 
f  « .  -  6ead »» : «  7»
IkarfeauMsa. — Andarlaet no... -  Ber- 

ataaarliltf. -  Boia-d AnaT KO. -  Ckar-

i ï ï L « -
MM,-- “  fdaHapsnJJjWft»*-

ffeW la.»., ^

e ^ w S ! r & S ’-SlaaWme, Aatai 
|N3U«ftsUtf..a

D ernière H eure

diunts n'avaient que de» i

mille franc».
la  venle de ses produits devra a9»nrer 

ù la régie un bénéfice brut moyen annuel 
de 40 (XW franc». '

Si ce bénélice n'est pas réalisé pendant 
lee trois première» années de la mise cn 
vente d'une marque, l'outorisation »era 
supprimée et le cautionnement restera ac 
qui3 au Trésor.

LESaEHiimES
deLiUe

Comité Lillois
du Progrès da Nord

L'asscniWOe générale des membre* du 
Comité Lillois du Progrès du fiant a eu 
lieu hier soir salle EieuUaret, sous la pré­
sidence de M. Malaquin, directeur tri> 
mestriel. assisté de MM. de Lauwereyn» 
el Delaporte. vice-présidenis.

Après une discussion à laquelle ont 
pris part MM. Alfred Hayem, Hébert, De- 
raet, W erquin, Eug. Vaillant, G eo m s  
Robert, de Lauwereyns, Delaporte, Cra- 
pel, Séraluky, l'assemblée a repoussé 
également les propositions d'al 
gui lui avaient été faites d'une iwrt par 
M . Charles Delesalle, niaire de Lille, el 
de l'autre par le Parti collectiviste.

Elle a adopté l'ordre du jour suivant :

0 Le Comilé Lillois du Progris du Nord 
décide de repousser la proposition col- 
iectivistc et de répondra i la proposition 
du maire 0« la manière suivante :

« Monsieur le Maire,

s Vons avez bien voulu nous fiire  des 
a proposilions d'entente pour le scrutin
< de balJoUage.

• Nous avons l'honneur de vous Infor- 
« mer que noire Conulé a été fondé «ur
< des principes qui ne lui permettent 
« aucune alliance, entente ou rotJition,
« ni avec les cléricaux, ni avec le f  révo- 
I  lulionnaires.

• Si vous croye>. pouvoir former one 
« liste de concentration républicaine res- 
<f pM laiit ces principes, nous sommes 
lf disposés à vous donner noire concours 
lf le plus large et dans ce cas nous vous 
« prions dc nous en aviser de suite.

« Veuillez agréer, etc. »

»  Puis H passe à l’ordre du jour lais- 
.^anl a ses membres la liberté d'agir di- 
manclic dan» rint<;r£t de la ville de Lille 
I dc la République I »

La Ligue radicale-socialisle a décidé 
d'accepler la proposition d ’alliance qui 
lui a élé faite par le Parti collectiviste, lui 
accordant douze sièges de conseillers 
mtmicipnux, et quatre places d'adjointe, 
dont, notamment, celles des finances el 
de l'instruction publique.

Voici les noms des candidats de la lis- 
do d'alliance radicale-socialisle et collec- 
tivisto i

MM. Delory — Debierre — Ghesquière
— Baril — Barcz — Ueaurepaire — Ber­
got — Bonduel — Bondues — Bouchery
— Bour Bi>urée-Thibaut — Broutin —
Carlier — Cliqtiennois — Coolen — Co^ 
sin — Courouble — Creton — Dautri- 
court — Delemer — Desniellre — Deneu- 
iK iu ^  ü a i 't o  J-  - gÿeltoB ^  -JBfeÆS’

llay<>m — MournTïm —  rrCavinr — piai
l'iolainq — Ragheboom — Samson — tre • sur k* hippod 
Saint-Venant — Spriet — Vandsrme —
Vérctiquo.

Ln Ligne radicale adresse aux élcc- 
tcuiij lu nianife»le suivant :

PAR'n RADICAL ET HADICA1.-80CIA- 
USTE DE FRANCE /

E x p l lc a t io n i  n é c e s ta lr e s

Aux Radicaux et Radicaux-Socialiste»

Aux radicau.x ct i-adicaiix-socialistcs. 

Nous avons décidé l'cntcnte a» second 
tour avec le Paili Socialisle parce que : 

’ 11 s réprouvé les théories du sabo­
tage el de la grève générale insuriection- 
iicllc devant T'ennemi.

II a do«né à  no il»  Parlj des garanties 
dans iAdniiiiistration iiiunicipalc:

3' Nous assurerons àjnsi la solidarité 
répuljlioaine non seuiejiienl à Lille mais 
dans le déparlemeni du Noid tout entier 

Nous avons repoussii les pioposilion? 
de M Delesalle, uiaire de Lille, en raison 
do ce que ;

l* Sa liste ne comprend pas senlement 
des progiessisles mai? nombre de répu 
bltcalns de façade el de cléricaux •.

2*0u’il n ’offrait à notre l’arti qn'une in 
Hme représenlaliou el aucune place dans 
la Municipalité.

Fidèles à nos idées, à noire program­
me, à notre Parti, nous restons nous- 
mêmes. el adjuron? lous les radicaux de 
répondre ft la sonnerie du ralliement & 
gaucho.

Pour ta République I

Pour la V ille de Lille I

Conire la Réaelion I

La Ligue radicale et radicaU-toeialisle

UNE F O LLE  TUE S A  M ERE

Langr«», 6 mai. 

Depnl» longtemps déJA, Man» Robinet. 
Ancienne domestique k lAngre». Agé» de 
trente on», donnai! de» symptômes inqulé- 
tant» d aliénalion loentole M  mère, toe- 
qu'ici, l'avail soignée, se refu»a<it toujoum, 

algré le» avenixsement» qui Ini avaienl 
é donnés, k la piaeer d*M  <w éi*Mi»»«- 

mcnt wécial.
Mardi »eir. Marie at dil malade «t «n 

vtfft sa mère r*»rcher un médecia L«r* 
qui; celle-ci revint, la lolle, armée d'un re­
volver. rabattit k »*e pi»da 

Une demi-heure plu» tard. Marie Robinet, 
apré» avoir fait ta toilelle, se rendait au 
commissanal d* pnlic» où, san» la moindre 
«motion, ell» ikconlail »oa honiblc forfait.

Q&e lingulitn bande dMmMi
CkâJon*, •  atai 

Une bandé de m«ndi*nt*, w m  BapacadU

trant dan» lea mataon*, imatanBl la ahattr 
té A tout*» lw Mrta* *l aeti»*nà Ma plaiM 
lta Mva altrMMV*

On pensa aaa mm  kand* davail eoMr

î ^ a i ;
lt tcouva au lever du jour, dam tuiè

rmiott* eachée A la liaién d'un bois amcz 
éloigné 4e Chàlpna.

Ce chof B'a{>pella Vioanto Bobio y AJvaret 
et vit avee une Allemande nominét Scnmidt 
11 a troia enfants.

Kn aerquisitionnant dans la roulotte on a 
trouvé toule une Hérie d appareils destinéi* 
à simuler les inllnniléa, vérilnJ)ie musée 
dun fewre tout spécial. Phi-'ieurs rev»divers 
ei de nombretix coutenox «pagnols étaient 
aussi dans la roulolle.

Enfln on a aaisi une somme importante ç* 
biJloii et det lalona de mandai«-pofile repré- 
senlanl une aonime de trois mille francs ré­
cemment envoyée pnr fractions par Alvaret.

LEwagnol et rAllonoande onl élé envoyés 
au Dép<>l et leurs enfants ft l'hospice.

La bande entière a élé arrêta ensuite et 
n a été reconnu que la pluparl de ces men 

I inunnités £iinul6es.

l - i I U L i S !

l'afflUdiiii l’n iqliii lUnil
(MOUVEAUX

Nou* avoii» annoncé

MSTAHS)

atin l’ar-

La ïeBlc des tabacs étraigers
Pari», ® mai.

Le rainidlre des finance» vient d'orrèler 
le» terme» d'une circulaire destinée k met­
tre fln »ux sollicitations auxquelles ta di­
rection de» lalMcs eet en butte de la pait 
de nombre de fabncantc étranger» oéni-
renx surtout dc se dire _________
la régie fmnçaise. « ;

Dorénavant le tabricani étranger sera 
tenu de verser un cautionnement de vingt

brut moyen annuel

Les scandales allemands
Berlin, 6 n m  

On a procédé à un secuid inierrotttoire 
du prince Philippe d Euiembourg. Un auto* 
niés gQi'denl le silence à oe Mi>ei Le cii&* 
l« u  é8t étroitement gardé par la police. Les 
deux témoins Riedelî et Ërncst, du procès 
de Munich, viennenl d ainver à Berlin.

On annonce pour demain de nouvelles atv 
restalJ0'n« de personmuos trw haut placés, 
qui seraiem compromis dans cette aiftaire 
scandaleuse, par suite da la découverte de 
plusieurs lettres ne lai.^sant aucun doute 
sur la nuitière des reiatioos entretenues 
avec le prince.

Ce derm'er ^e volt de phjs en plus écraaé 
par #fs preïTvcs irréfatables.

êiiies tourelles ie la ^uit
— U  gônéiaJ Liautejr

PAK It
^ ------------ port vendredi pour

le SudrOranai.s. a eu ce sotr, au MinibUire de l’in­
térieur, une domiére ĉ jntcu'eoca sur les affaires 
tuvocaines ovec M. ClCnienceau, pitsident du 
CoiweU.

— Le g.;nérQl d’Amade télcgrophte ijue h  f  
rigade, commandée par te colonel Monnier a 
(écuté une op̂ ':rati«n de sécurité dane la ré~

gion de Kl. Quarto. Elle a repoussé avec pciî  
usque dor^ ks profonds ravins de ia montagr»c 

irQdlon.9 df^sMeotes des Mdakra. Nous avons 
u trois

Par suite de la réduction à deux ani du ser- 
iQp,de i'ara^ activê  la rrta|ilfa a décidé 4iifm
■ liors dM ^  Prôvüs Pour la

î™ wwiiMu» oe^asRire puniic, m  » w  
ol plas dt ioraiM ie • .s«rvic« d ofv 

.. ... hlppodi'omc«.'
— La o)ur d’np|»el de Pans s re»vogé au 59 niki 
appel Inlei'Jeté |»nr le Crédil nu«ter contre le }u-

i{> monl du tribunal de cooimercd. pronooçanl 
luiliite d« cci élaLlis&emeni.

— A la suite des manifestalioivi qui se sool |ro- 
iHtm dans un music-halt. cl que n«.>us avons 
ai portées, le prClet de police a interü4, en prin- 
‘ipe. lf spectacle dc oet etaWisaemenl.
— Ri*e Broca, un ouvrier mégissier. Agt̂  de 3C 

104, vivflil moritûk-ini.-ni avcc une flaenagèro, 
visée de 39 aiv5 ; ft ia snite d'une discussion moti- 
veo par lo Jalousie, roi!vri<T a jeté son amie

la kiïôtrs : la victine, relevée p«ir d ^  pas- 
H avec un brns ct \ine j>unhe fraclures ei de 

numbrou:«2s contusions, a é4é transportée a- l'hé- 
ilat dons un élat grave.

pRA iice
— Le jiige de paix d'Auserre a condamné Im 

al l>é? Olivkr, ardiiprûtre, «l liouetf vicaire de 1; 
ciithédrale de Serts, ft 1 franc d’ajnande pour 
«voir, malgré un arrété du moiro de Sem, tcconi-

cn habits sioerdotaux un oonvoi funèbre 
J cimelièra.
— Ll vilrins où sont exposées au musée dt- 

Iroyes ks décorafeotu a la viHe par k 
-I néral Sa issi^r o été brisée, et une croi.x cfi 
brillants, d'une vaVur de trois mi))« Iranes, «hi». 
qu’uno med ulle ont disparu. Deux violeurs. rto»*l

' le signaleownt. aonl soupçonnés d'Clre les

civsliUitionnel 11 dit quil cmnloteri  ̂ tous »cs 
■florls pmir la pirowenlé de fa pjvirie. ohser- 
ant scrupuleusement les ioU el ne v* blanl dau- 
re fé(?©ft p.'nse que l’umour du iieuple
- A Rome le c<mîilé exécutif du ijarü sodo 

i'̂ te a cu une longue di&cuftil«>n oii se .^1  ma
les lendanœf les plus o p p i'^  ; W « 

fié fîm le^nt un ordre du Jour tV .«lidarit<̂  
les gr.ivlsles de la province de Parme bîet. 

•lie les ffierKnir!» de la r̂.fenl syndicali l̂es
- Le oMV>eiller d List Bihikof. gou\erneur de 

\ crffiége. æ rend»»it ft u» dcître v̂ee sa femnv-, 
iiMiu'op a lancé ime bombe soiw se voiture, dont 
' firrlère-tram a élé éétrjH Hi k  gontvernrur ni

femme n’ont été bu-ssés, mais une lemme qui 
l>ossait • été luée.

-  Des froublt» ent éOaŴ  ians la ration de 
’îftttarrhav A Ror**» cl A Kratsn le rclledeur 
■ iinpôU a élé aUnqoé el «!e» bur*̂ «ox onl été sac

De< tnmMiV. enslogn» avatenl éclaté Tan 
.î demKTc au aK.mont de,la lîtée de TimpAt 
ntre les eidnnté îamoi«e» Il i^agil lft d̂ un 
il pure.Tient )ocai n'ayant aucua caraelère po­

litique

raataUon d'an aapion aUemand opérée par 
M. Fattéoi, oommiaaaire spècial attaché à 
la Prèfeetufe.

Emile Blanchard n'eal paa le vérftaMe 
nom de l'inculpé si on peut en croire sas dé* 
ciarationa, car aucuo papier n'a été trouvé 
sur lui ; il s'appellerait en réalité Edouard 
Hek. originaire de Moyenneville, dana l'ar 
rondisaemeat annexé 4e CfcMeasWMina.

Hek, dont Jea parents sont euHivataura, 
eal égé dt 25 ana. Un de ses frères est ac- 
tuellement soldat à Mets, au d'artillerie.

L'espion qui avait été écroué aa poste cen. 
tral 0{>rè8 la ^rquisilion opérée dana sa 
chambre! le — perquisition qui amena ain»- 
plemetit la découverte d'une vajise eonteoant 
une petite earte à i’usa^a du bieydiste ~  
l inrulpé. disions-noQs, a été conduil devant 
M. Faudot, qui lui a (ait subir imi asset long 
interrogatoire.

Nous avons pu luf causer quelques Ina> 
tants avam cet interrogatoire.

L’incalp6
De taine asseï grande, mais très maigre, 

Rek n'esl point vélu avec élégance. Se» 
main» soot calleuaes, et notre eepioa nous 
donna plutôt l’impression d'uo Immwm oo- 
coatumé A travailler la terr» q t  mU» d'na 
personnage ditpœé A remplir la délicale 
mission dont on ravalt charge.

Sous un front bomM H cache deux yewx 
noirs dont l ’un Korte une énorme tache 
blanche.

A cause de cette inArmllé, Rek oe fut pâ­
mais soldat.

L’espion, qui ne ottat de fnmér daat oi«t 
pipe da bruyén décelant bien «oa oriflM ,
nou< raconte qy'il n’était point (AeM d V  
voir été arrétéi

Ce <pfü nm  i  dit
J'en avais d’aiU*un assex de e* né-

lier et je pensais kiea que |« n'aurais pas 
lardé A tomber entre les main* de la poH-

J'estimais cependant iia» la campagne 
antimilitariste avait produit pMs'd'effet.,

« L» soldat que je connaissais m'avait for. 
lé avec tant de désinvoilure que Je nw ro i*  
iamais cru qu'il eOl pu me dâMocsr. K ^ n . 
je ne le blAme pa». J'aurais d’aillears tert 
de lul «n vouloir car j ’aorais agi d* ia b A- 
me façon

Rek non* e«rtiA* qa'H a li jathai* fail A 
l'Allemagne d* révMlion inléressaBte et (foe 
pas même dans l l e t  oO II fU un aéJOTir pro- 
longé, il ne trouva d* renseignements ds va­
leur. II se souciait très peu d'en chercher, 
cl s'inquiétait avant tout d» loucher le* dix 
marks qu'oo lui aUaaa<t T-"*'-*-— itr tat

L'inculpé — lait remarqoaUe — n’a  fV  
de réticences pour avaaer et m i l  a fait et 
»ans liésitatloo il iwaa dépelat i

CeM tdefn iM i 
Arifter let sMp9
équipage*. KstimaM A I
teik>ciil«ar étAit « a  «v Uk , 
smcoMel qid, A «SB «Qur, i 
dot. Oo «ait la M*t«.

Rek, qui a été atsw iné M ■« 
t»*rcredi matin, tara déféré au i
jourd'hui. l n  mém* temps, R é i____ ,
obtenu pour celle bttm» aetloB q iM a tl 
dé pémtinio*, quiu*na tt « M m i  
prtadr» I* ekania da W * m q ^

fut en^gé dans le serviee d'eephmnage. n 
appartenait A la seetien d» Trêve», toutefois, 
il avait de» rtppcrti aiaet rtgélien avec 
celle» d« BruxeUes et de MeU.

u J'igaoraie, aetia d it^  en terminaot. A 
quel» dangsra t» m'ex;

Le d i  Cm m ü  S ^ M a r  *  L .

tie rre  i is K d e  iM lrM p M le h  m M i i
«ur ^  la guerre inqiéct* le* troopé* d* df 
gsraissa “  

Le général D*lsleii\ |»4sid«nl da i____
supériew d* te guam^ a paaaé la jowat* 4
mercMdi A Ulla 

Après ua antntién ans* la* n flilm  i 
roux de la plaoa. i» général s tai
iostin, d » f  beurat A M keuna, it 1.____
ioo de ojtaaseura A |»i*d. « il aviit nçit ( 
la nuit Tordre d* n»nMM*«lto»,

L'uris^udi la osAme imporlMta < 
tioo fut exécutée sou* las ytm étftm 
sime pw la ̂  telailtiB da « ü  
du «• duaaeun A cktiral (riasniil 
le 1« eaeadro* dit traio d<* <' ' 
sera» St-Ratk).

Le «éndBü Dakldn était i i tM  i_
A LiU* et dtietnta A l'Hdid de l'Ba

W  f t D M  l t  n b
_________  ‘ w a '

Orrtst-tt qqJ pfoave qoe daaa

2 5
M  k  B Joid, M  «vant eette 

ovonte surprise ae aera
le data, la fla| 
r a . « r t a ^

qui -coûte tl peu et offn

TANT rAV/lNTAfiBB »

I P a c h tt t t« n te , é«iM a t i
itieni 4 M llete^ Mtt «s l ü  
taudas kiteiiea ds la

t »  D e m itn ____________
la Presae, contieni 4 Mllete . 
chacun, dea grmuda» kiteiiea 

T O U  é e * e ^ e â E  —

t i o »  d a---■MhitT» im -»
aan»twte» ie S tiM w **
qtM eomprraneat AI7t kila, dsal : 

t loi ae Da liirt MWfiiii \
Jkit da \
IkH da ioo .m & . l 
21oUda KH QOOtr. 1 
t  M t d* IW <M ir.

Carnet du Lecteur
o c u n .

A uae.— M Modes!* Dewachter. le grand 
négociant lillois, vient d’étr* crueflement 
“pr»«vé par I* mort de son frère aîné, M. h k  
tore iVwaehIer, décédé ë Nie*. M. Isiéore 
;)ewachler élaü I* «bef d* «aile famille d'ou. 
■ricij tailleurs de M o u  ^ i ,  A force d'in 

teUiÿeni» el d« travail a ^  élevé* A la situa- 
ion considérable qu'eOé occupe aujourd'hui 
«1 Franoe r< ea MgiqtM, o<k «H* a «rèé de 
nombreua et imporunls établisaeiHOts.

I.emrrrsmcnt aur» Itea A Mens «aiMdi 
prortiatn A OOte heures da matin. Nooa pré- 
lentofl» k 'M. M oM Ie Dnraehter et k al fa- 

feaUavDta ^  vive

■SSSÆS-,
I l  Chambra

eur» venue. Je *m» I dea «éc>aratt«B»
qui seront sei^otloniMaK. a  :

En attendant la peine ipÿ me sera Siin 
gée, ce n'est gas sans'inquiétude que je 
pense A mon rslour au pay» natal. LAJiaa, 
lous les habitants ont conservé an profond 
amour de la Franee et je me demande quel­
le sera ma situalMn qtond je me tnww a i 
en face d'eux.

Quant ù Lille, je n'al rien déconvert 
dlnlércsf^ant. Je n'en eus d'ailleurs pas le 
tenips ; tous lea h&teliers chei lesquels fa i 
habité, àlM. Chéran, rae Jeso-Haisia. l t  et 
Delobel, rue das Arlii peaveat afSrmer qne 
je De surlais que \fè% raremeoL >

Ua tringlot ééaoBeiateur
Après avoir entendu le prévenu, M. Faa- 

dot a recueilli la déposition de M. Delokel et 
celle du soldat du 1er escadron dn tr&iu des 
équipage». M. Léon Rsvéré, dont lea pa­
rents liabilent Warvicq et «vee leqail l'es- 
pion avail entamé le» première» rehitiona.

C'est da^s dea ciroonstancea teut A (ait 
shiguüèrvü que la tringlot 8l la connaiaaao- 
ce de Rek.

II y a six semaines. Je m'étaia rendu, 
dit-il, conune dltabiluda, fc l'esiaminel Gui­
de». rue (le la Barre, 24, qoand un individu 
qui n'élait autre qu-'Emile Blanchard, me 
solliciia pour faire une danse. Coaune l'a- 

acceplé, il nM p a ^  plusleur» eonsom- 
mations at enfla n'invita A souper avec lui 
dans un restaurant le  la place du TbéAIre. ■

Les relations furent un instant interrom 
pue car Révéré entra A llnfimeria. Le faux 
Blanchard se rendit A BnixeVet.

n» ne se revirent que le SS avrO. Ce Jonr- 
Ik l'espion ae montra de» plu» cmpreaM* au­
tour du tringlot. Connm» Il l'avait ipert^i 
dan» l'estaminet, il lul lanta an cou, ran»- 
brassa «t lui offrit de nouveau A dlmr.

Ceat au coura de c* repg* que l'Allemand 
entra dane la vele des pourparlers. Rek voa­
lut avant cela, oonnallre josqu'A qoel point 
le tringlot aimait too paya,

•• Ou* ferala-to, nwn im i, lai dtt-i], i l  d*- 
main on déclarait I I  guerre T»

• Ah I répondit ivec déainvolture le mili 
taire. T inis chentwr du tataé A la frarillère 
et je ne nviendm» plna ■

Cetle déclaralion hu aeoiblaiil «aM*ant^ 
nek a'ouvrit A aoa ioterieeutear. at aprè» 
avoir fail apporter une bouteiii* d i  vio il 
lui demandait de lui procunr le» nom» daa 
)ou*-o(fici*r* du Quartier Général «t dé no- 
tendance. leur aituation da lortoa» el «oala 
étaieat leur* aaataaMala 11 I* w iait en 
aotra, aioreBaant aaa «HaiBe d* lO H  lr., 
de lui faire cenMltra l i  noadiri i 
appelés A prendre le* a m e t «b  ea* «» gaer­
re, et le» »ervle«« qa’ea exigeaii *  ram ée 
anxfliair*.
, Faiaul iirtMüoir toa «KtiaAeU, 
Tarniéa, le trinipot afiinoail avM éniiii^ 
qn'U était A Bié«M d* M  im n *  tia aaM«^ 
gaemenu d««

• J'al été p lu toa aa qaarller « i i t M ,  
ajoatett Révéi*. «t d u it pta d* lôaya la  
voua procurerai H* reo tii^m e n t*  dMÉUt* 
dé*. »

'Rek ne caaaalt «tpeaiUnl rexprfan^ iiod. 
qtMt craint**, et prdveytnt taat doata ok 
daager, il fxlail le mUitaire da lai «n 
aaaütAt ha dotaaiaali iw«ni»ia, A r  
,•* w laH i :

r  h .  W k  
M tU n a lu itd  
91

WOfr.
» f r .

P ir  déeisiia nùalstirieUe. la t in g i de* 4 
loteni* aurakett

gratuite, dont la valeor ptat i 
qu'A 500 franc».

Cte trouve La DtnIAr* F iilM H» — f f itrf 
dans nos buraaus, dan» le* kioMMeL q liii 
le» marchand* de journaux, prinofa 
cbea no» Aépoaltalres. Nons avon» 
qu'elle aoir réservée comme M a t  
lecteun. Elle devra leur (tre déli'vré* (
3 Iranca aeulement ai' Ueu de 4 fnne*. .

Poor la laoevolr directemeot, « 
par la poale. adresses par mandal-poele M 
somme de S Ir. Î5 (etivolr recommandé ,tm 
Directeur du Profrit du Mord, rae db Bi* 
thune, 27. Lille.

L'MiaiaB tera eloae le U Mai 
U l prix de faveur d ^ n i i  ae aaal 4aad 

ÿamtMt «ae iM^ad ceMa dalei «dm  aaa« 
de mierlre f l

N* jamaia manquer de prétenlar d» 
joindre. A chaque denaada, la Bat-P ita l 
ci-det»ou».

B O N - P R IS ia A iP r a f r é tA iN M
donnant droM % 

lA  n n iN E M  r o c H E T n u u R n M K  
ealre » iM ea  aa »aa da 4 Araata

LaréelamerAt

Itri tngî H i'u  chufNf
L'o bon^bl* I 

di, dans I
Sainl*-Ad___  ___
Balcon. (S  sait qoé deprt). ^   ̂
un nouveau tratn b d ^  la »-« ,  partt 
jour de une A i t .  8 H M  
bruMOM. a* nbtoaol ««-aa «M l AI
frontièn d* B a la ie ax ._____ __

Hier marciadi, le traia IM I  de I 
fll s'était mH «n marcbe daaa lia < 
noimales A dealtei lkin da BriM* .

Mécanicien «I cbauflaor éiWpad > . 
poale, ««illiat chwtui A MW « M m

t e e x “n‘r 3 M î i ^ Æ r ;

met I»kai4 dn M w  *  l»jl
hll ei> prit, car a «9k 1» I 
laa pania de la r ~  ^  
nicieo, tout A r 
. C a ïA i t a ^ l  
inlorüM cal


